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ALLEMAGNE. —Francfort, 17 mars.

Le l4 mars a été célébré avec pompe à Darmstadt la 
fêle de Mozart, ce puissant et fécond génie dont s’honore 
l'Allemagne et dont 1 Europe ne parle qu'avec admiration 
et respect. On cherche en vain à Vienne un monument , 
une simple, pierre qui indique le lieu où repose l’immortel 
compositeur. Salzbotirg où est né Mozart et où sa venve existe, 
accablée sous le poids des ans , a adressé à. tous les amis de 
la musique allemande une invitation de çontrïb» er à l’érec
tion d’un monument à élever à ce grand génie dans sa ville 
natale. Honneur à Darmstadt qui a noblement répondu à l’ap
pel !, honneur au comité qui a organisé avec autant de tact 
et de goût que de lentiment une des plus nobles fêtes dont 
ta ville grand ducale puisse conserver le ■souvenir. Le jour 
choisi était celui «le la fête de la princesse Mathilde, grande- 
duchesse héréditaire LL. AA. RR. le grand-duc et le grand- 
duc hereditaire avaient daigné applaudira l’association des 
deux solennités. La poesie, la musique e t toutes les ressources 
de larl dramatique se sont réunies pour retracer , avec des 
tableaux remarquables, touie la vie de Mozart, depuis sa ten
dre jeunesse et sou accueil par Marie-Tltèrèse, jusqu’au lit 
de mort où il composa le fameux Requiem. La fêle s'est ter
minée par l’apothéose de Mozart.au bruit d’une symphonie de 
la m’aie et vigoureuse composition de Beethoven.

--------- -- i'igiggagj—-------------

FRANGE- ---  PARIS, 21 MARS.
Un journal légitimiste , la Gazette de France, publie 

les détails suivons sur les sentimens politiques et religieux de 
M. de "Pradt à la fin de sa vie :

, Vers la fin de décembre dernier, pen de temps après son 
arrivée à Paris, M. de Pradt vint à la Gazette de France , 
où sa présence, excita quelque étonnement ; car c’éla.t tout 
à fait une visite imprévue et inattendue. Naturellement 
communicatif, l’ancien archevêque de Malines se livra, 
avec les rédacteurs, à tout l’épauchemeut desa pensée. Il 
éprouvait le besoin de leur' témoigner ses sympathies sur la 
plupart des questions essentielles de principes politiques. Sa 
démarche paraissait avoir surtout pour but de s’associer à la 
rédaction de la Gazette de France. Ce qu’il y eut de remar
quable dans cette entrevue assez longue , ce furent les regrets 
exprimes par lui, les anxiétés de son âme, sur la situation 
actuelle, ses espérances relativement à son issue, et une ap
préciation pénétrante et juste de l’état des choses. Comme 
un flambeau près de s’éteindre, il jetait de vives lueurs et 
ces lueurs éclairaient le présent et l’avenir.

Mais ce qui perçait au milieu de tous ses sentimens et de 
toutes ses prévisions, celait un besoin de se réhabiliter lui- 
tneme pour le tem ps dont il sentait l’approche et de recon
quérir a la fois le câline de la conscience et 1 estime des 
hommes. Cette phrase remarquable revenait- souvent dans 
sa conversation : Il faut honorer sa vieillesse , mot de 
repentir annonçant dans celui qui le prononçait un grand 
re our sur lui-même. Ses derniers écrits , en eff t, entr’autres 
«élu. qu, a pour titre : Régnicide et régicide, semblent avoir

LES SIX QUALITES D’UNE FEMME-
ESQUISSE

dandvs°llCI‘iar,eSl)j,fk^n-’ ^é d’environ vingt buit ans, était un des 
il « -ilus rf‘chelchcs de Londres Grand, beau, plein d'esprit,
tj,Æ a unc Portie .«le.«a ™ » ce que les Anglais appellent té 

J- il ne S occupait que de chasse , de clncns , de chevaux, 
n appartenait a t’aristocraliè puissante, forte et riche du Royaume- 

vin- £l8 CaVÎVe son cllât<’au contenaient pour cent mille ecus de 
pouéa ,moblller vala,t. Pres d’un *ui|lion ; les écuries de son château 
galerie ..’T""!“"1 chevaVx ? de magnifiques tableaux ornaient sa 
faire dé„é'dlasse était pour ainsi dire une chasse royale , et il pouvait 

i „ If ‘î "eues sans sortir de ses possessions. 1£ I ^ «vt ui ui ocs j-tcaacsöiuiis,
Bnmtfi°eri,l Z P'omenait un jour Jans Hyde-Tare avec son ami Henri 
manière „I ’ •* C',’ dont Ia na,ssance était moins illustre, avait des 
feaale’E s,mPlJ's I ?a ,m'se > q»?'que de très bon goût, était moins 
et’ bien nr- feeherghee que celle de son ami ; sa taille était haute 
raient la confiance tiaUS aVa‘ellt une expression de douceur qui atti-
cûu1S ladï f0|,hie Hertey , disait Bruntfield, vous ne nierez poir.

-J , qu elle ne soit bien jolie. » ‘
... x/il 1 mon ____! v. • .

ete inspires par une illumination delà vérité, en présence de 
la mort.

Sans dou'e il vaut mieux honorer tonte sa carrière ; mais 
les contemporains de M. Pradt qui , comme lui , ont été 
emportés dans le mouvement des révolutions , n’entendront- 
ds pas ce mot qui s’adresse à eux aussi : Il faut honorer sa 
vieil esse.

Dimanche dernier il nous écrivit le billet sui vant en nous 
envoyant on article en faveur du clergé espagnol :

» Messieurs, comme les chambres vaquent aujourd’hui et 
peuvent vous laisser la disposition de quelque place dans la 
Gazette. j ai saisi ce moment pour vous ..adresser le morceau 
ci-joint, espetant que la conformité de ses principes avec les 
vôtres lui vaudrait un intérêt favorable.

» Agréez, messieurs, l’assurance de ma hante considération 
très-distinguée. De pfiADX.

« A Paris , 5. n
Mgr. l’archsvêqne de Paris , assisté de M. le curé et de M. 

le premier vicaire de la Madelaine, a passé la nuit auprès 
de l’ancien archevêque de Malines qui les a édifiés par la 
sincei ite de ses sentimens religieux. Les derniers écrits de 
M. Pradt ont ete confies à la Gazette de France et on peut 
remarquer dans ceux que nous avons publiés sur l'Espagne 
et sur le clergé que leur auteur était revenu à la vérité poli
tique aussi sincèrement que , dans ses derniers raonrens , il 
s est montre fidele a la religion et à l’église dont il avait été 
un des dignitaires.

Ainsi les hommes dans leur veillesse reviennent, comme 
par one pente irrésistible, à leurs premières idées. Ce que 
M. -do Pradt a publie dans ses derniers jours est digne de la 
position que M. de Pradt avait prise eu 8g et -de son meil
leur ouvrage ; l Antidote au Congrès de Rastadt.

Il pétait occupe actuellement a réunir et coordonner des 
matériaux pour une Histoire de la Restauration. Il se pro
posait aussi de faire un voyage en Angleterre pour exami
ner de pres 1 état actuel de ce pays, afin de retoucher le 
dernier ouvrage qu’il a publié sur la Réforme Anglaise.

—■ On écrit de Vendôme, le i6 mars :
« Aujourd’hui, le brigadier Bruyant a été conduit devant 

le ier. régiment de hussards , réuni en entier sur l’Esplanade 
du quartier, pour y subir la dégradation militaire, résultant 
de la peine afflictive et infamante à laquelle il a été condamné 
à perpétuité par commutation de la peine de mort prononcée 
contre lui par le conseil de guerre. M. le colonel Degony, 
après avoir formé son régiment en carré, lui a adressé une 
allocution conçue à peu près en ces termes :

« Hussards, depuis le déplorable événement du 3o octobre, 
fe nom de l’homme qui est devant vous n’a que trop souvent 
retenti et sa présence en ces lieux , en nous rappelant son 
crime et ceux plus grands encore qu’il a médités, vient ré
veiller notre indignation.

» Il n’était pasd gne d’être votre camarade celui qui , man
quant au serment prêté devant cet étendard , n’a pas craint 
de trahir à la fois les devoirs de citoyen et de soldat.

» Le double attentat qu’il a commis entraînant la peine 
capitale, elle a , en effet, été prononcée contre lui, le 12 dé 
cemhre dernier, et si le roi, dans son inépuisable clémence,

A't'avez.vônf011 • C.ler ami',ie regrette d’avoir à censurer votre goût, 
la form» , P°lnt remarque combien son menton est court, et combien 
jamais être rlZ" "J1 est d^»agréiible ? Non, en vérité, je ne saurais 

re ehai™é par une pareille beauté.
» sa pbysionnnî?rl retl.oussd fiu’U est » donne je ne sais quoi de piquant 
éclatant de blancheur? aTCZ~VOUS )araals vu un front plus beau et plus 
_On dirait d'une montagne.

. " AjouiezUdbnrillen‘d’un et d’une vivacité extraordinaires, 
hardiesse. c qu i s sont dénués de candeur , et pleins seulement de

flexibilité de sa taille , la grâce de

a" Wantdourapr rei>llcflla le dllc en souriant dédaigneusement, et 
dori si vous êtes ta ',e-SrS, d,°'5tS es, doul)les branches de son binocle 

Us W tant ill ’ a ,nfa1l:ud du me, lte de lady Sophie Harley , si 
8a main ? oul e>sAbeaute, que ne demandez-vous vous même
^arflué f’exprS tr"er ’"T* ’ "Partit son ami, qui avait

mn,e »vezrèu, dZe A / Su lèvres’ Mais quel type de
TOU, donc rêvé ? Vous faut .l une femme brune/pâle,

N’avez-

ardente , espagnole , au visage mobile , aux yeux noiri et laiicant des
éclairs ? Miss Sophie Harley est blanche , blonde , fraîche et admirable
ment belle de tous points. Je parierais vingt mille guindés,, nu’en dépit 
de votre fortune , de votre rang , de votre naissance , de vos avantagés 
exterieurs , et peut-être même a cause de tout cela , vous payerezDla 
dette de humanité.; qu en uo mot, vous ne vous marieivz que dans un 
âge 1res avance , quand vous serez un vieux garçon. Comment se fait - 
il mon ami , continua-t il doucement , que vous soyez si difficile ? Oue 
vous faut-il donc ? une Vénus , une Diane , unc Junon ?

— Eh- j1100 D^u, vous me supposez donc bien de la vanité. Je veux 
tout simplement une femme, répondit Charles avec une modestie affec
tée, non pas sans doute une de ces emmitoufflées comme des momies, 
aussi froides qu elles , étalant dans nos cercles et dans nos spectacles une 
taule et de ces membres qui pourraient rivaliser avec ceux d’Hercule, ni 
une des petites et délicates créatures dont l’imagination se nourrit de ro
mans, toujours prèles a lomberen défaillance au plus petit mot qui cho
que leurs oreilles, et affectant une sensibilité qui ne fut jamais ni dans 
leur esprit m dans leur cœur.

Voyez-vous,.mon cher , continuâ t il en passant doucement son bras 
sous celui de son ami, mes idées touchant les perfection» de la femme que 
je souhaite, et je puis ajouter (!o,d Charles Dickson était assurément un 
nomme d une tres belle figure , et un des premiers dandys de Londres et 
cependant sa modestie le fit hésiter un instant; mais bientôt reprenant 
courage), mes idees sur la femme que je souhaite, continua t il et ie nuis 
meme dire dont je suis digne , ne sont pas aussi extravagantes’ que reus 

imaginez. Henri IV , dont vous faites tant de cas, exigeait sept perfec
tions. Je m estimerais très heureux si la femme qui est destinée à porter 
mon nom en possédait seulement six. r

— Je ne saurais trop louer votre modestie, répondit ironiquement son
ami. Mais, de grace, dites moi quelles sont ces qualités ? ^

— C’est, reprit aussitôt lord Charles, une haute naissance ,1a beauté
la prudence, l’esprit, la douceur et la fidélité. ’

— Et pensez-vous que la reine Marguerite de Valois appoi ta toutes ces 
vertui en dot a son epoux , demanda Henri en souriant Puis ouvrant 
ses tablettes, il traça sur la feuille d’or dont elles étaient revêtues! les 
qualités que son ami venait d’émimrrer, non pas avec un fragile crayon
indispensables?11 ^6 aigUé' d’UU ^ Vertus’ a)'ou‘e-t-d > «ont elles’

— Mais sans aucun doute, répondit lord Dickson.
,.r\Çr°y‘z-ra°>. m«» cher lord , répondit Brunlfield, ne soyez pas si 

(limette ; soyez plus accommodant. Ne le «avez vous point? on risque sou
vent de perdre tout en voulanttrop gagner Vous avez trouvé bien «ou-

n avait daigne en adoucir la rigueur, Bruyant aurai! déjà*c s»é 
d exister. Bruyant va subir la dégradation réservée à l'infâmie. 
Qu 'I serve d’exemple, non pour vous engager à vous prému
nir les uns contre les autres. A Dieu ne plaise qu’il se relrouve 
jamais un second Bruyant dans un régiment qui ne cessera 
jamais de se distinguer par sa fidélité et son dévouement j 
mais pour vous tenir en garde contre les tentatives qui pour
raient être faites contre vous par les ennemis du gouverne
ment et de cette auguste famille, si constamment occupée da 
notre belle patrie ! »

Ces paroles ont été accueillies aux cris répétés de Vive 
le Roi !

Pendant cette allocution et pendant qu’on le dégradait, 
Bruyant a conservé la physionomie sombre qu’il avait pendant 
son procès et toute l’apparence de son insensibilité.

— La caisse d'épargne de Paris a reçu dimanche iget lundi 
■20 mars 1837 , de 2,873 déposans, dont 372 nouveaux, la 
somme de 337,517 f. (M.)

Les remboursemens demandés se sont élevés à la somma 
de 1,475,000 fr. C'est à cette aunonce que l’on attribue en 
partie la continuation de la baisse.

—• La chambre de commerce de Saint-Etienne vient 
d’adresser au gouvernement une pétition demandant que 
l’ordon nance rendue récemment , qui déclare les pistolets da 
poche armes prohibées, soit rapportée. Les armuriers da 
Saint-Etienne ont adressé une pétition aux mêmes fins.

Bulletin de ta bourse du 21 mars. — La baisse a fait aujourd’hui de 
.-rapides progrès ; les offres nombreuses de 3 p. c. , dès l’ouverture de la 
bourse, Font fait -fléchir à 78 3o (différence de 5o c. avec le cours de fer
meture (l’hiei). Les autres fonds . sauf les Banques belges et les chemins 
(le fer, ont été également affectés par cette panique , qui paraissait géné
rale. Les Banques de France, les actions des canaux , les ducats ont.suivi’ 
le mouvement. Les espagnols étaient très offerts à 25, sans preneurs Au- 
cune nouvelle cependant ne circu’ait en bourse, et la baisse semblait 
plutôt la conséquence (les faillites nombreuses dont le commerce est af
fligé , que des nouvelles politiques II est à remarquer que les cours du 
3 p. c. au comptant ont été plus chers que les cours fin du mois ; ainsi ou 
cotait au comptant à 78 5o , au muinent même où l’on faisait 78 35 fin 
(lu mois Q11 doit conclure de là que la baisse vient plutôt des spéculateur* 
à terme que des rentiers, et que la liquidation prochaine pourrait amenei: 
quelque catastrophe, avec d’autant plus de raison que les reports desmoia 
précédens sont faits sur des cours très élevés.

Au moment de la fermeture du parquet, les cours se sont élevés m- 
Internent.

AFFAIRES D’ESPAGNE-
On écrit de Bayonne , 18 mars :
De nombreuses dépêches de St-Sébastien viennent d’arri- 

ver en ville ; elles s'accordent tout s à représenter comme 
complète et presque décisive la déroute du corps angto ehçis- 
tino commandé par le général Evans.

Nous reproduisons les détails puisés dans ces diverses cor
respondances et qui peuvent jeter du jour sur ôette désas- 
treuse affaire.

La légion auxiliaire , après avoir triomphé da,.s la jour
née du i5, de la résistance la plus meurtrière, avait fini paf 
s emparer des positions qmdcvaie.it permettre de bombarder 
et d emporter Herriani.

vent celle qui vous convenait, et vous avez fait le dédaigneux. Cela i, 
vous jure , n’est point habile. Plus d’un y a été pris avant vous. Miss Su 
P‘ll,e Harley, dont vous faites si peu île cas, plaît à tout le monde par s; 
fraîcheur et par sou aimable vivacité. L’expression de son beau visa -eesi 
si douce et si sereine , le son de sa voix si pur et si suave, son sourire e 
son regard sont si bienveillans et si calmes !

— time semble, mon cher, que votre admiration pour miss Hariri 
se sent un peu de votre penchant à l’hyperbole: Vous me parlez avec 
tant de verve et de chaleur de miss Sophie , qu’il faut que vous en sovej 
amoureux vous-même. Ne craignez-vous pas que je me mette sur le, 
rangs ?

— Oh ! vous êtes trop exigeant , reprit Bruntfield, sans songer à ré
pondre aux premieres paroles. Vous avez trouvé des partis d'impor
tance ; mais à vos yeux tout vous parait trop chétif de moitié L’une 
manque d esprit , l'autre de candeur ; celle-ci a le nez de cette façon
1 , la a. le menton trop court. Vous avez une grande fortuneune
haute naissance, la chambre des pairs vous attend à la mort de votre 
pere , et encore une fois vous verrez que malgré tous ces avantages 
vous regretterez plus tard de n’avoir pas su mettre des bornes à votre 
indécision et a vos caprices. Il viendra peut être un jour où je vous 
rappellerai cet entretien. Maintenant, je dois vous dire .adieu , Chartes, 
Miss Sophie vient de remonter en voiture; et, comme vous'in’y avi z 
engage voiiSv-ineme, je vous jure que je ferai t>us rai s efforts pour rue 
rendre digne d’elle, et pour obtenir sa main. Assurément , si vous voir* 
étiez mis sur les rau^s , je n’eusse point été la disputer ave3 vous , et en 
vérité je suis enchanté de vous voir insensible à son mérite! Adieu ! an 
revoir !

Les deux amis se firent une inclination de tête plus profonde que ne 
semblaient l’exiger leurs relations d’amitié , et les lois de la politesse 

,e,t se séparèrent; lord Dikson prit, d’un pas nonchalant , par la petite 
porte qui conduisait alors de Hyde Parc dans Piccadilly, et fre** 
donnant la cavatine que Mara et Bellington avaient mise à la mode 
Henri Bruntfield se dirigea d’un pas rapide vers la voilure du comte 
Harley dans a laquelle l’on remarquait sa fille unique, la belle miss 
Sophie.

Il faut maintenant franchie l’espace de vingt-cinq ans. Le laps’d\.I‘ 
quart de siècle opère de grands changemens autourde non. . ;i*n le feu de l’enthoufiasme et de l’espérance dans les Z-Z?? ! 
force et d’énergie; tandis que I, beaZlé volt JeZ p re|UTM* 
mains, l’homme d’état la fortune lui être ?„ffi L" n*?haJ,»,er ,d“ 
même ,,on trône baisé e» éclat,; Mai,’ ceux qui dâus ù la °, Z
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Le IG, da.ns la matinee, l’arme'e anglo clirisline aïait été 
disposée de la manière suivante :

Le centre , composé en grande partie des régimens anglais, 
stationnait sur les hauteurs d'Orianiendi, la gauche s'appuyait 
sur Astigarraga, La .droite avait pris position de l’autre côté 
d'Hernani,

L'attaque a été ouverte vers le midi par les carlistes qui 
ont fondu avec impétuosité sar les deux ailes. L’avantage 
’sur est reste', dès le premier moment, contre l’aile gauche 
composée de deux régimens anglais et de deux régimens 
espagnols.

Le general Evans apprenant que ces régimens étaient 
culbutés, s empressa de détacher du centre les chapelgoris, 
le régiment de la princesse et qnelques bataillons anglais , 
qui parvinrent bientôt à rétablir la balance sur ce point. 
Mais 1 attaque impétueuse dirigée contrela gauche n’avait été 
qu’un stratagème calculé pour engager Evans à dégarnir le 
centre.

-Lescarlistes ayant Vu le succès de cette manoeuvre ne n’obs
tinèrent pas a défendre le terrain contre les renforts qui étaient 
.portés sur la gauche.

En un moment, toutes leurs masses concentrées s’ébranlè
rent avec impétuosité et elles culbutèrent les anglo christinos, 
faisant à la baïonnette de larges trouées dans leurs rangs. 

.Les compagnies du centre e'crasées et débordées par l’ennemi 
lâchèrent pied : ce fut le signal du sauve qui peut , la dé
route fut générale. Si les canoniers anglais , faisant bonne 
Contenance , n'avaient en ce moment protégé la retraite , 
qui se faisait dans un graud désordre , l’armée aurait pu 
être anéantie.

On ignore le chiffre de la perte des christisnos : elle doit 
avoir été considérable, car il n’a été fait aucun quartier. On 
parla de i5oo hommes mis hors de combat. La lutte a été 
acharnée sur quelques points; la bayounettea décidé l’affaire. 
On compte parmi les officiers blessés le général Chichester et 
le colonel de Lacy. Lé rëgimentd’Oviedo est celui qui a le plus 
souffert.

Parmi les carlistes de distinction qui ont payé de leur per 
sonne, on cite surtout le baron de Los Valles t qui a étégriève
ment blessé. La perte a été aussi très-cousidérable du côté des 
carlistes.

L infant don Sébastien était arrivé le matin sur le théâtre 
dn combat,et le général Villaréal, arrivé pendant l'affaire, 
■ contribué puissamment au succès en calbu'ant le centrede
I armee Christine. Ce général avait â cœur de venger la boute 
de sa défaite devant Bilbao.

Le député aux cortès Zujan a été témoin de toute l’affaire.
II 11e ménage pas le général Saarsdeld dont il censure amère
ment la conduite, et il exprime tout le mécontentement que 
doit inspirer l’inaction du général Espartero tenu en échec par 
quelques bataillons. Ce député arrivé de Saint Sébastien à 
Bayonne, se dispose à partir pour Pampelune.

— Le général Espartero est arrivé le 14 â Eybar dans le 
Guipuscoa avec une de ses brigades, et le i5 il a rétrogradé sur 

Durango pour s’opposer à des forces carlistes qui menaçaient 
■on flanc gauche.

Relativement à Saarsfield, on dit que ce général, après 
avoir passé une nuit épouvantable à Irurzun, pendant laquelle 
il na cessé de pleuvoir et de neiger, s’est décidé à rétrogra
der 6ur Pampelune et-s’est arrêté à Sarasa, où il est arrivé 
Je la.

BELGIQUE-
BRUXELLES, LE 22 MARS.

Dans la séance d’aujourd hui du conseil communal, M. 
Barbauson a présenté et développé une proposition tendant à 
obtenir qae le conseil adresse à la législation une pétition en 
faveur de la réforme électorale. L’assemblée a décidé qu’elle 
s'occupera de cet objet après l’épuisement de son ordre du 
jour.

La prise en considération a été mise aux voix. i4 mem
bres se sont prononcés pour l’affirmative, 9 pour la négative ; 
3 membres, MM.Coghenet d’Hooghvorst se sont abstenus 
comme membres de la législation. La proposition a été prise 
en considération; elle sera renvoyée à une commission.

— L’entreprise connue sous le nom de Messageries du 
Commerce, qui a établi un nouveau service’de dilig nees 
de Mous à Nauiar, en activité depuis le i5 mars , prend 
de 1 extension , ainsi qu'on devait s’y attendre. Elle en 
organise en ce moment de Mans à Bruxelles , pour le 
1er. avril prochain , et il n’est pas douteux que cette nou
velle exploitation n’obtienne autant de succès que la pre
mière.

—Le roi a fait remettre «ne riche parure à Mra® cle Bel- 
. levilie Oury, qui s était fait entendre au concert de la cour.

n’ont lien à perdre et tout à gagner, regaident l’avenir comme la 
réalisation de leurs espérances de bonheur. Pour ceux là le sable que 
renferme le sablier du temps brille à leurs yeux de l’éclat du diamant, 
«ans faire attention à leur main sèche qui tient le sablier. C’est sans 
doute un grand b en que cela soit ainsi ; car une des plus grandes 
consolations que le créateur ait données à la créature , c’est l’espérance 
qui ne cesse jamais de luire à ses yeux

Vingt ans avaient passé sur la tète de lord Chartes Dickson , depuis 
le jour où sir Bruntüeld avait gravé sur ses tablettes les six vertus 
indispensables qui devaient orner !e coeur de la femme destinée à porter 
le nom du noble lord. Celui ci était encore célibataire, toujours en 
quête de I objet digne de ses auctions Son goût difficile et dédaigneux 
n’avait point encore vu de femme qui méiitàtson amour. Cependant il 
avait commencé à sentir qu’il était temps de s’engager dans les chaînes 
de l’hyménée ; lès atteintes de la vieillesse étaient profondément gra
vées sur son front. Depuis longtemps déjà il avait dû recourir à l'essence 
tyrienùe pour donner leur ancien lustre à ses cheveux autrefois tant 
admirés des daines , et aujourd’hui sa belle tête Jadis ondoyante de 
belles boucles de cheveux d’un blond éclatant, était maintenant cou- 
verte de cheveux faux.

L’âge lavait fait bien déchoir. Son visage, qui avait perdu son bel 
ovale, s'était désagréablement arrondi; sa taille élégante et flexible 
était devenue forte et lourde, et son pied jadis si léger s’était maintenant 
appesanti il est aisé de réparer les iuines d’une maison; mais qui parvint 
jamais à réparer les ruines du corps? Le duc restait bien plus long 
temps à table; il se plaisait à deviser sur les délices d’un f dsan dres-é 
en galantine, sur les mérites de la cuisine française et de la supério
rité de celle ci sur la cuisine nationale , et il se montrait fier de son 
cuisinier qu’il avait fait venir de Paris. Dans une société de gastiono- 

. U, s’était acquis un immortel honneur en ajoutant un certain 
ingrédient à la sauce à l'Aurore de M. Dolly.

Ces penchans à la gqurmandise sont les précurseurs assurés de la 
vieillesse et du changement cpii se fait „dans la constitution. Aussi lord 
Charles était considéré maintenant comme un semleman (Tun cer
tain age. 0

Lorsqu il quittait sa loge à l’Opéra , il avait soin , avant démonter en 
voiture , e mettre autour de sou cou pardessus sa cravate un énorme 
mouchoir de soie pour se garantir de la fraîcheur de l’air Souvent il 
était tourmenté par de violentes douleurs de goutte. Son naturel au 
■lie fois aimable, doux et bienveillant, était devenu brusque, dur, em- 
posté; et »tl ayait été mom bm éieyé, .’il w’*VaU montré daps h

LIÈGE, LE 23 MARS.

CONSEIL COMMUNAL.
Séance du aa mars. — Ab&éns : MM. Chefueux , indisposé t-et Bel- 

Jefroid.
I-e procès-verbal est lu et adopté.
Parmi les communications, nous avons remarqué une demande du 

colonel du 3e régiment d’artillerie tendante à ce que la ville fa^se immé
diatement l’acquiûition d’un champ de manœuvre

La demande est renvoyée à 4a commission qui s’occupera: de cette 
affaire.

M. Delhier présente un réglement sur la vérification des décès. L’art. 
70 «lu code civil impose a l’officier de l’état civil 1 obligation de se trans
porter où se trouvent les cadavres ; mais d ms les villes Pécjievin oe 
peut remplir ce devoir. F.n France on délègue des médecins pour 
cette vérification ; à Bruxelles ce soin est rempli pai le commissaire de 
police, ce qui ne fait pas atteindre le but. Voici quelques unes de ces 
dispositions :

Il y aura deux médecins ou chirurgiens à la nomination du collège.
Le traitement sera pour chacun de 7ü0 frs.
Le titulaire pourra se faire remplacer par un médecin agréé du 

collège.
li sera dre/sé un procès-verbal circonstancié de l’e'tat dans lequel se 

trouve le cadavre.
M. Bi ixlie demande que le nombre de médecins soit élevé à quatre 

avec 5, ü fis. d’appoinhunent.
M. Capitaine «lem.mde que l’on adrese une pétition aux chambres ten* 

dante a ce que la législature modifie l'art. 7 1 du code civil , il ne 
désire pas que le conseil communal ab.oge une disposition auasi 
impérative.

M. Detbier soutient qu’il est dans les attributions de l'administration 
locale de différer l’inhumation après 24 heures et par suite de preudire 
les mesures pour s’assurer de la mort .éeiie. Le réglement ne modifie 
pas la loi , il se concilie avec elle et laisse toujours la responsabilité sur 
l’échevin délégué à 1 état civil.

Âp es quelques observations, plusieurs membres demandent que U 
discussion .ni légitiment soit postposée a samedi, et que le traitement soit 
Voté immédiatement

Le traitemeiu des médecins sera t-il de 2ooo frs. sam rien préjuger sur 
le nombre et les mesures du service ?

Pour l’affirmative «3 membres; pour la négative 11 , qui sont: MVI. 
Henneqnin , Capitaine, Gosset, Despa , Lion , Galand , Ko. 1er, Neujean.^ 
Billy, Déliassé et Cox.

On reprend la discussion du budget.
M. Constant demande I® que l’on vote 7oo frs pour achat de lampes. 

Cette somme est portée en recette comme résultat de ia vente de vieux 
matériaux de l’éclairage. —- Adopté.

2® Que I on vote 96ofr. pour le pavage delà rue du Calvaire, au-dessus 
du faubourg St. Laurent, 4|5. — Adopté.

3° Que l’on vote les frais de premier établissement pour l’éclairage par 
le gaz des 4 écoles de filles du soir. —— M. Jatiune demande 5oo frs. pour 
chaque établissement; cette somme est éventuelle ; en tout 2ooo tï.

4° Que l’on accorde un supp ément de crédit à la fabrique de Saint* 
Pholien pour construire en pierres la tour de l’église , qui ne devait être 
construite qu’en briques.

L'on portera un crédit,' s’il y a lieu, au budget de <839.
L’échevin chargé de la comptabilité établit le résultat de* budgets de 

la manière suivante :
Sommes votées par le conseil :

augmenter le produit présumé de l'octroi de 65vi5Q ({). Dana ce i 
déficit ne serait plus que de M l,b97 65. *•

Budget supplémentaire,
Dépenses extraordinaires, <,o52,696 ol 
Champ de manœuvre, 4 25,000
Déficit du budget ordin., f44,697 65

1,322,V93 66
Amortissement etintérêt . 
de l’emprunt de f,3oo,ooo 78,000

1,400,293 66
Recette1.

Majoration *ur lej taxe«, <40,000
Emprunt, 1,300,000

Total, f, 140,000

3y,70b 34Excédant ,
Il doit être diminué de 2,000 frs. votés pour la vétificalion des dé<*L 

donc 37,7o6 34. ' C<*
Il y a donc un déficit au budget ordinaire et un excédant au buchet 

extraordinaire. °
M Constant établit des calculs pour le cas où un seul budget corn« 

prendrait les deux budgets , et il trouve un dél.cit à couvrir par m* 
emprunt.

M Forgcur fait, remarquer que si l’on ouvre un emprunt de 2,000.000 
au lieu de f ,3oo,ooo, il y aura un excédant au lieu d’un déficit : d’ailleurs 
tous les travaux ne se feront pas en une année et rémission de l’erapruat 
n’aura lieu qu’au fur et. a mesure des besoins.

ï! émet le vœ-i que l’on fasse de l’emprunt une délibération spéciale efc 
quV>n y indique les dépenses qu'il est destiné à «‘ouvrir : i donne des dé. 
veloppemens à ce mode qui aurait pour résultat de simplifier le budget « | 
d’établir un excédant de recettes.

M. Lion fait r emarquer u i double emploi dans les Chiffre» présentés par 
M. Constant ; car dans les t 4o,ooo frs portés comme recettes de l’octroi 
au budget supplémentaire , se trouvent l«*s65,l5o qu’on a lieu d’èspén? 
en plus sur les prévisions «lu budget ordinaire , d’apr ès le tarif tel qu’il 
existe aujourd'hui. Ce membre du conseil appuie *a division des recette* 
et dépenses en deux budgets, et pour lé cas où ce ino le ne serait point 
admis. la proposition de M. Forgeur tendante à une délibération spéciale 
pour J’emp'unt et les travaux a y appliquer , lui semble préférable au 
système d«' M. Constant.

La commission du budget *e réunira demain jeudi pour arrêter lô 
chiffre du budget et examiner la proposition «le d Forgeur.

Sur le r apport de M Dethter , le conseil décide que le collége sert 
chargé de mettre le plus tôi possible à la disposition des entrepreneur! 
du «pui de lidag» la partie du jardin botanique de l'université qui 
doit leur être codée.

VL Lion demande que le procès-verbal mentionne que la requête est 
fondée et que l’exécution en est renvoyée au co'lége.

Une discussion s'engage sur le point de savoir si l’on traitera U 
Question du jardin botanique en public ou à huis clos M fallait le» 
<Ieux tiers des membres présens pour ce dernier mode de discussion; 
il ne s’est point rencontre.

VI J «mine donne lecture du rapport-sur les terrains proposés pour 
le jardin botanique.

Ceux sur lesquels la discussion s’est restreinte «lans l’examen des 
commissions de l'instruction et des travaux ce sont : le Beau Mur, la 
terrain Froid bise à Sie Vérnniq ie et celui «le St. Léonard au-delà do 
la fonderie et compris entre le Quai et le faubourg St Léouard.

Voici le résultat des votes émis sur le meilleur terraiu.
6 pour le Beau Mué.
a pou 1 le terrain Ste.-Véronique. >

(MM- Jamme et Latnhinon )
3 pour celui Je St Léonard.

(‘MAL Gosset et Tilmau.)

Dépenses ordinaires
• extraordinaires

budget ordinaire.
777,957 43 

f,807,676 93

Ajouter le 3« tiers du prêt 
du gouvernement pour la 
caserne , 10,582 04

ld. pour l’agrandissement 
du cimetière , 32,534 25

Pour achat de lampes , 700

Total général, 2,629,450 62 
Les recettes extraordinaire* s'éléveut à 

• ordinaires •
4,541,765 98 

877.936 99

2,419,702 97. Total,
Déficit, 205,747 65

En prenant pour base le résultat des taxe* en <836, on pourrait

monde la sérénité de son visage , ses constans égards pour le» bien
séances , et ses manières élégantes et polies , on eût pu l’accuser bien 
souvent d’incivilité , d’obstinalion et d’emportement. Ses dehors paisi
bles,' enjoués , faisaient supposer une paix qui n’était point dans son 
cœur. Son chagrin , sa mauvaise humejir , „ses injustices, retombaient 
sur ceux qui ayanl besoin de lui , devaient supporter patiemment ses 
caprices; quelquefois même il lui anivuit de battre ses gens; mais 
plus rarement ses chiens et ses chevaux; car il était membre de la 
société créée pour df fendre les animaux contre la cruauté de leurs 
maîtres.

Cependant , tout vieux qu'il était, lord Charles avait encore bonne 
mine; son corps, quoique maintenant d’une forte complexion, était 
droit; quoiqu’il fût dépourvu de grâce et de souplesse, ses traits 
étaient loin de choquer et de déplaire , et , lus d’une belle dame 
regreitait de le voir s’obstiner à vivre dans le célibat et daus la 
solitude.

Sir Henri Bruntfield avait agi contrairement à lord Charles. Plein d’es
time et d'admiration pour miss Sophie, et persuadé que c’était la 
femme selon son cœur , il s’était pris d amour pour elle , et comme sa 
naissance était supérieure à 1a sienne , il n’osait aspirer » sa main, t e 
comte Harley , voyant en sir Henri un homme doux, sensible, rai
sonnable , plein de délie «fesse et d’honneur , avait vu avec plaisir que 
sa (il e n’était pas insensible a ses hommages ; et Bruntfield avait bientôt 
été l’heureux époux de la belle Sophie.

Sir Henri n’allait à Londres , apres son mariage, qu’à l’époque de là 
cession du parlement ; car ayant été élu membre de la chambre des 
communes, il s’acquittait de ses honorables fonctions avec un zèle et 
une indépendance bien rares Satisfait de son sort, sans ambition , il 
était tmté avec toute sorte d’égards et de respects par les tories , 
par les whigs et par les radicaux Lorsque le parlement était prorogé , 
il se hâtait de retourner dans son château , qui était un heu de 
delices et de repus , et pour ainsi dire une sone d’Elysée pour lui , 
pour l’ange de paix et de beauté Auquel il avait uni sa .destinée ei 
pour les tendres fruits de cetle heureuse union L» , point de tristesse, 
point d’inquiétudes : au contraire , tou 1 les contentemens et les joies 
pures qu'on goûte au sein «l’une faufil e vertueuse.

1! arriva qn’iin soir, » l’époque des fêtes de Noël, comme le bonheur 
et l’allégresse éclataient sur tous les visages, dans le.saloa du château , 
que les jeunes membres de la famille, jouaient et criaient à tue-tête 
et que leurs parens, assis au coin du feu , s’entretenaient gravement 
do lours intérêt* privés et des affaire* de l’état, dus coups qui reteu-

Les nouvelles d'Espagne donnent aujourd'hui des détail* 
assez circonstanciés sur la défaite du général Evans, La cou* 
duite de Saarsfield est vivement blâmée. (V. France.)

— M. L. de Lamine vient de publier de nouvelles observa
tions sur les mines, et sous le titre de Vices de la loi d«s 
mines, il signale les imperfections dont la loi de 1810 lui parait 
entachée et indique quelques unes des améliorations dont 
elle lui semblerait susceptible.

— Une nouvelle branche d’industrie , pour l’exportation» 
s'offre en ce moment à notre commercé; c’est la fabrication 
et l'expédition des farines. Le Précurseur a adressé à ce sujet 
d’excellentes observations aux industriels et aux négociant* 
sur la nécessité de prendre les précautions les plus sévères pour 
ne pas compromettre dès son début un commerce qui pput de
venir très-important,

• A défaut de formalités d’inspection, qu’il serait si uti>®

C’est une erreur, celte somme étant déjà comprise «lans I« c^' * 
frede < to,000 porté au budget supplémentaire comme majoration s 
la pre'vision au budget ordinaire et sur le nouveau tarif

tirent à la grande porte annoncèrent l’arrivée d’un hôte inaE#1 
La personne qui frappait ihnsi n’était autre que lord Charles l)ic|ior»_* 
qui, passant a une petite distance du chateau , venait demander 
«on ami l’hospitalité pour la nuit; car la neige tombait a gros ‘‘?cû|c 
et le froid était tout a coup devenu très intense. Pas n’et he*^n.^ • 
dire que cet ancien ami fut accueilli n»r toute la famille avec l®5. 
mon«traitons de la plus frui he cordialité et de !’aff :ctiifii b P 
sincère. , jcJ

Lorsque «a femme et ses en fan 1, se furent retirés pour aller goûter ^ 
bienfaits «tu sommeil sir Henri ayant fa t apporter une bouteille 
de Bordeaux, prit place avec lord Dickson autour d'une table èc 1 
par des bougies parfumées. II avait soupçonné que le mauvais^ ^ ^ 
feu! ne lui avait point amené son ancien aini. Ce soupçonne 
pas à être confirmé, lorsqu'il vit lord Charles approchr.r *oii *
du sien et s’apprêter à lui pa 1er d’une manière confidentielle
il le félicitait du bonheur dont il jouissait auprès de sa compta.^ 
de ses enfans, sir Hemi lui dit en souriant que depuis long-tc-^^ 
en effet, ses vœux avaient été exaucés , que sa félicité étal ^ j 
pl‘te, et quit es érait que lui même' 11e songeait pas sans 4 
payer sa dette à la nature avant d’avoir, fait choix d • celle q1 
destin e .par ses caresses et par ses doux sourires à porter la l0,t . 
l’a itomne de sa vie. Un tjfiseours seutim«Mitai allait suivre ses pa 
mais lord Charles, interrompant aussitôt son ami avec uii 1110u 
d'humeur : . g avci

u — L’automne de ma vie , répéta t il ; en vérité, sir Henri, v Jl|S5i vi* 
de bien singulières idées; je rne crois maintenant aussi jeune et al^ ^ 
goûteux que jamais; mi s intè ne fut en aucun temps n'e| ,e r^pjlé» 
je songe sérieusement a changer de condition ; oui, je vous I a « 
je me sens dans la' forcé de l’âge. Y a-t-il homme de r ’p-fl’ai« 
qui paraisse plus frais et qui ait plus de vigueur «que vous ne yoy je 
te‘ pas ton s les moixvetnens de mon corps aussi bon que Jlu^ V(je fcc*3-. 
su>s résolu i me marier Vous le savez, vous le savez, vous etea

cher lord, répartit •,
coup mon ai né

—- De quelques mois seulement , mon euer «un«, - inai,
souriant. L’anni• ersairc «le ma naissance tombe au mois 
PanniveWaire «le la vôtre en septembre ernbar*'39'

- I n vérité, je croyais.... répondit lord Dickson a et
Eh bien! pour vous dire la vérité ( car c’est encoißa,lV a,nitié ) » 
c’est, vous témoigner assez que je compte sur votre vit dtuu-
j esuis réellement marié. » Et connue sir Henri moi trait uu 9 
uewçat. - •



d'introduire en Belgique, dit le Précurseur, les autorités lo
cales pourraient peut être, ou le commerce du moins devrait 
exiger que chaque fabricant imprimât, au fer chaud , une 
marque spéciale sur ses barils. En cas de ne'gligence ou de 
malversation en certaines fabriques, les fâcheuses conséquen
ces n'en atteindraient que les auteurs, tandis que si, par 
l’absence de ces marques, on ne pouvait remonter immédia
tement à la source, le disci édit résultant d’une qualité mau
vaise ou d’un emballage défectueux, atteindrait les farines 
belges on général ; et les préventions, une fois établies à le- 
trauger, s’effacent bien difficilement. »

—. L’administration communale et les habitans de Polleur 
viennent d’adresser une pétition à M. le ministre des travaux 
publics concernant] importance communication à ouvrir en- 
are Verviers et Francorcbamps,

— Nous appienons de Hasselt qu’un projet de pétition 
pour la réforme éîectoi aie sera bientôt présenté au couseil 
par quelques-uns de ses mëmbres.

On mande de la même ville : La construction de la nou
velle route de Hasselt à Beringen a été adjugée hier à M. 
Vivroux , de Liège, pour une somme de 455,ooo francs.

— Le bœuf qui a obtenu le prix de la rég nee , pesait 
I,l<jo kilogrammes, et la genisre 84«). Le premier de ces ani
maux appartenait au sieur Hannay , et le second à la veuve 
Brandi , marchands bouehers,

— M. Wateiet Steven art , distillateur à Heuvy (Namur), 
vient d engraisser une bœuf qui ne le cède à aucun de ceu x 
qu’on a vus à la foire de Bruxelles.il pèse 3,200 livres ; il a 
été vendu à M. Boigelot , boucher à Namur, et promené au
jourd’hui dans les rues de cette ville.

Des charpentiers et maçons de la Commune de Beernem 
(Flandre occidentale) ont déplacé, la semaine der- iè.e , et 
transporte' à une distance de 70 pieds la tour en buis’de 
leglise île cette paroisse, pour l’asseoir sur un nouvel ddi- 
fi<y. Toutes les opérations se sont terminées sans dégâts ni 
malheurs. Une multitude de curieux , taut de Beernem que 
des communes avoisinantes , y a assisté, ^

— Paganini va, dit-on, transporter les merveille« de son
êrchet dans le Nouveau Monde. Or» espérait le Toir à Pa- 
riss mais il vient de quitter Marseille pour se rendre au 
Bâvre, où il paraît avoir te projet de s’embarquer pour 
1 Amérique. * r

— Ou nous écrit de Matines, ig mars;
« Il paraît que l’on commence à comprendre l’impor 

lance que doit acquérir, d’après toutes les positions, 
noire ville, comme p.int central des grandes communi
cations des chemins de fer. Un particulier de cette ville 
Vient d’achetei un terrain aux abords de la station; de la 
contenance d’environ un hectare, au prix de se ire mille 
francs, pour y établir une fabrique. Cet exemple sera bieu- 
lot suivi par d’autres spéculateurs et industriel*. »

— On lit ce qui suit dans un journal de Bruxelles;
• La reine est partie du palais, hier à deux heures et de- 

mut pour le chateau de Laeken où elle fera tes couches, pa* 
ra>t il,endéau» la quinzaine. r

Nous avons donné Lier la discussion qui a eu lieu au sujet 
«a cens électoral dans la séance du 16 février i83l ; voici ce 
(jUi a éle dit dans celle du 17 ;

Amendement de M. Mashourg, consistant à réduire d’uu 
qoiirt le taux du cens pour I, s ville* et les campagnes.

m- ndement de M. Dulius, tendant à ce que le cens soit 
P,our 1hs campagnes , dans la Flandre orientale à 3o fis. • 

é ns les provinces de la Flandre occidentale , Anvers, Bra- 
* *■“»• **> Limboarg, Luxent-

M- Madrourg développe son amendement.
,'au ‘ l,r( ot'inant n a justifié sou amendement par

mission i°,n,n7. stat,‘-',q"e ’ tan,lis 8'*e le ,abl*au <1‘- 1“ com 
Huez I« 4 e ^ U,t ^ “1,f,'stlgatlo"S scrupuleuses; si vous dimi- 
ferau. C'’1!8 • ,Toas at>rez des électeurs à l’Anglaise que l’on 
ni le ?UVo,lr ,e* ou lel sens. Je ne crains ni l’aristocratie,
aient I* a“S, ‘eS ca,,,P(,Sne*. •a-1'« je ne veux pas qu’ds y 

e“t le monopole electoral. r ’ 1
• ee Robaulx : Les Belges ne doivent pas être comparés

«Vois que b'< n.’ rePlif Charles, que je vous surprendrais, car je
quelor.l Diet ' , - rcra blen 5urP,ia . en effet, quand on apprendra

__ je a pris femme. r
•jlpundU uLUp* sort.es de vœux pour votre bonheur, mon cher lord, 

ôoit un„ 'l’v J6 ne “ou e Point que la femme que vous avez choi- 
Ju's sur nue |„a p cs “"""fie personne, et tout a fail digne de vous Je 
la-boule i|e . * . sera éne antée de faire sa connaissance. Ayez

l'esprit unJ’ i, TI1' ’ m°" C,ller arl,ii 11 mc ,cv'enl en ce moment 
"“'ai sur me. ta{! 81. r? coïl'c'd,'nc<‘- Vous rappelez vous qu’un jour je 
c,lle qui ,e,ait 7.5*7 'eS VeHus '»di pensable- que devait posséder 
** ûdèle , Cin , „ ”ée a | 0rler vol,e no,,'? C éu‘l- « ma mémoire 
lÜ’en WdLni'n-“ Î1* verl“s, peu importe. Il m’es! arrivé ce matin 

tombées so,,- I . <Ul!s u" vleu* c'1, lon . ce» tablettes, me 
montrer à ,n*,'n-.et je lésai serrées dans ma poche afin de

î1, le* tirant en ,, a d,l‘e ^ est en v<*rll<! bien exiraordinaiie ; les voici , 
Rouvrir. Gme temPs de *a poche de son hab t, il se prépara à

îje vi'age,%t 'n.',ta,"5 ’ I°rd Dickson avait invisiblement changé 
semblaient s, ,,ir 5,U 1 * efforçât de cacher son trouble et son émotion , 

„ e’ 11 se drme !■ ; CO"’mK houmi doni on vient .le sonder la tiles 
cha‘bön,“du0foyfe“leUi1, Ct 3dhU™nller°ker> ilenfrap.

fs"! tours rouis Ce5 l’blettes, dit il enfin, les hommes moli- 
Sfiin u" enfant alnreUrS ”Plni0,ls > » mesure qu'ils avancent en âge; "'«que*. ant alois . vous te savez , et tout eniier â des idées roma

JhL^Us enfant '.mVi' fiar<lon ’ milord ; tous n’étiez ni plus romanesque’ 
au:.re rephqna sir Henri, et il ouvrit tel ta* 

D’afc de tord Diet,,,.. .’ ft,l8l,a,,t l|e ne pas s’apercevoir du malaise et 
r, ab»M un. r. „r"’’’ 1,5 vertu* que vous exigiez d ms votre épouse :

cl naissance beta est très louable , mon cher ami. 
que ee a ; et entre nous, je vous avouerai que

nab^l un,0L'J I)itL 
^ n ? a • e ^Jute hj 

c!est J, riun de tel , 
ftève ' Nut de 1 .• . » " ........ "«u» , je tous avouer
à,P"»tro„'inut77SS,0‘'.e,*“'e1l1lly Bl undtaria et moi elle Ä? ct",! ricn n’est 1Ô„tVa ,gC elj “a's“"ce. et 
Wi’^toulrqu*„ue*lii “* co,m,ne ““«'»^ll.auee. hile va jus 

H?s't ,U’yale ‘,e 4uffi,ait l>a’ l'our ou
tonna"''’ 1'°«^monTOnfidi”“,ta,de lël’°',dr.e lo,d Dickson , que je vous 
»0», c’ a‘U 1rs O,eue,i f. ' “"S ce,lte constance ; le f ,t est que

COûa« leiecttïï >,re»"^* de. "*« P-rens, j’ai vuitu
e «on tannage a vous plutôt qu a persouue. Le

rr PfiOTïiJr E

été de ",6 nS Jî SOnt, S0U™is à 1 arislaeralie. Noire cens a 
te de ib fl. et les votes n ont pas été achetés

L amendement de M. Mashourg est rejeté/
d acbeterTe ’ ? ^ r 7 li’elec^,J^ p‘us il sera difficile 
leurs nas alevTf’ 8,a" ‘ ProTr‘6'tü'Belgique n’a d’ail-
ï„Aüp;re;zu voar co' romPre les
auf dein,•èi.eë’ieS,’: L*‘S ^ & tîe'Pla«-nenl ont été cause 
Z 'T elecl,on*.tq«« b-acoop d’électeurs ne se sont 

m.i sont X asseitiblees. ht vous baissez le cens , ceux 
es a,"0'“" T'“"6“ ne S> remlro“t !ias davantage. Il
vienne,? “* ,‘"0,nS ,nstr,,its r le* moins aisés ,
viennent .noms que les antres.- Dans le Hainaut où l’in-

nce des nobles des grands propriétaires ct des curés 
e.t tinmens ; , les elections se faisaient sous l'ancien gouver- 
n ment par i influence de deux ou trois individus. 8 

bur I observation d’un député de la Flandre orientale , M. 
Dubus consent a ne faire que deux catégories.

L amendement de M. Dubus ainsi sous amendé est adopté 
par bi voit contre 6i. *

M. L.-beau propose de réduire de moitié le cens des villes. 
M. Trentesaux propose la réduction d’un cinquième.

. L. beau : Le cens des campagnes ayant été diminué, il 
eS\ l"ste A'1“ c«ltJI des v* 11es le soit aussi , d’autant plus 
quebes sont les foyers de la civihsadon et que les valeurs 
des propriété, bat.es qui font en grande partie leur fortune 
ont ^considérablement diminué et ne se relèveront pas de

M. Vilain X1I1I propose la réduction d’un tiers pour les 
Tilles. Lette proposition est adoptée.

banque liégeoise-
Le rapport fait par le conseil de surveillance de h Banque 

aieg-oise a AM. le* actionnaires , présente la comparaison 
des operations de i836 avec celles de, i835. Les cbiff.es dé
montrent combien cet établissement a prospéré et augmenté 
son credit , dans le cours de l'année qui vient de s’écouler- 
nous pensons qu on ne I,s verra pas sans intérêt.

o“ .o,- ’ ..P*614 hjl’o'bécaiies , 1,743,960 5o

<1 un quatrième administrateur, dit le rapport, pent être très- 
utile à la Banque, dont les opérations se multiplient chaque 
jour ; elle ne peut que.eontribuer à la prompte expédition dus 
■itiaires, et cet avantage s’obtiendra avec un surcroît de dé
penses bien minime, puisqu’il ne sera que de 75o frs.

ACTES DU GOUVERNEMENT.
On lit dans le Moniteur ;
Le sieur de Scheppere , substitut du procurenr du roi près 

e tribunal de prermèra iustance de Bruxelles : est mis à la ra- 
limite. *

Le sieur Ruth, procurer du roi près le tribunal de pre
mière .„stance de Neufchâteau , est nommé substitut du 
procureur du roi près le tribunal de première instance de 
Bruxelles , en remplacement du sieur de Scheppere.

La formation de la société anonyme dite « agricole de 
Fras-en puissenai lez St.-Sanveur » , pour la sucrerie indi
gene et la trituration des céréales , est auto, isée , et ses sta
tuts tels ont ete établis par l’acte prémentionné du 17 no
vembre dernier et modifiés par celui du 3o janvier der- 
mer egaiemeut précité, sont approuvés, sauf quelques 
«noaificatioas. * *

Par arrêté royal du 10 mars 1837 , un brevet d’inveu- 
-?- HV !SannesS est accordd 3“ sieur Brohée (N. J ) , domi- 

01 ie. & Bruxelles , rue de Ligne, pour le moyen de neutralî- 
ser les effels pernicieux des gaz délétères qui a’exbaleut des 
mines. ’

Eu 1835 , ils avaieut été de

Différence en plus
En 1836 , prêts sur signatures, 
En t835, ils s’élevaient à

919,813 76

824,146 74 

f,582,633 6g 
798,001 2

784,622 67
1,866.373 70 

385,832 21

ETAT CIVIL de OEGE , ou 22 iiabsj 
Naissances ;9 garçons, 2 filles.

Deces : 2 garçons, I fille , < homme, 6 femmes, savoir : Simon Jh. 
honneux, âgé de 3fans, armurier, rue d’Amay , époux de Me. Anne 

Dupont. — Marie Elisabeth Tibo , âgée de 4t ans, cuisinière , Place 
St-Pnrre - Barbe Walhaf , âgée de 38 ans, sans profession , faubour- 
Ste V, aibuige , épouse d’André Thonard. - Anne Marie Jaminet, àgee 
de 81 ans, journalière, roe Vert-Bois. - Marie Pirard , âgée de 72 
ans , journalière , faubourg St-Gilles , veuve de Lambert Polrée — Me. 
Jeanne DonceUes, âgée de 67 ans, domestique, rue des Tanneurs. —. 
Jeanne Gobiet, âgée de 66 ans, journalière, rue Pierreuse, épous* 
de Jean Treur. 1

Différence en plus
En 1836, !a Caisse d Epargne a fourni 
En io35 , elie n avait jiroduit que

Différence en plus
En i836, émission des obligations à terme, j,846,000 
Eu 1833, cette eunssion s était élevée à 991,500

Différence en pbs 854^
en ,8îfi5|! ler,*issioii des bons au porteur était de i5o,ooo ; 
en 1836, elle a ete portée à 3oo,ooo frs. On avait l'espoir, 
tonde de voir augmenter cette émission, chaque année de 
l5o a 200,000 ir. sans le discrédit qu'est venu leur donner 
émission des faux bitb-ts Mais la mesure que vient de pren

dre la Banque d’acquitter les billets faux , ne peut que faire 
promptement renaître la confiance, et les billets retirés de
la circulation, on doit l’espérer, pourront bientôt être reiu-
places.

Il résulte encore de ce rapport que les actionnaires n’ont 
verst dans la caisse sociale que 600,000 fr. Or , tous les pla
cemens qui ont eu lieu depuis Iétablissement de la Banque 
josqu’a ce jour, s’élèvent â la somme de 4,6o5,483 90. C’est 
donc avec des fonds étrangers, c’est à dire, avec des fonds 
confies à la Banque, que ces placemens ont été faits ; c’est là 
certes, une preuve de 1 immense crédit qui s'attache à cette 
institution.

P°r suite des modifications qui ont été apportées dans le 
personnel de l’administration , toutes les affaires de la Société 
se traiteront désormais au bureau centra!. La nomination

ANNONCES.
1,480,543 49 I •■rfia.Ij le 26 et 27 mars , Fêtes de Pâques, à la grande 
, RAf, „„„ salle du Moulin , à Herstal, chez BORGUET. 554

On demande UN OUVRIER COMPOSITEUR-TYPOGRA-
' v ’ Ci7il'dAc REMACLE, imprimeur-libraire , rue Secheval, 
a YJUlYlliKo. 5^

pere dénia ch re M.f,ie ; . .. quel joli nom, n’esl-it pas vrai , que Marie • 
vous vous rappelez le versdn lord Byron : r * ’

« J aime de tout ,.on cœur te Uoux nom de Marie. »
U père de ma chère Marie , dis,je était un marchand de la Cité un ci- 

tnyen t.e, honore, 1res respecté! il n’est pas , je l'avoue, un des nôtres 
mais c est un homme qn; jou.t de l’estime générale , je puis vous l’assa’
rer ; son nom est Scroggins. J r

- Oh! puissance de la mode ! se dit à lui même sir Henri , est-il pos
sible que I elegant et noble lord Charles Dickson , le miroir de la mode 
le ; ival de Brummet, 1 idole du bon ton et du bon goût, se soit encanailé! 
Sand de ïrtlté î’?" reeUement Marie Scroggins , fille d’un mar

que des choses que je désire le plus vivement, reprit lord Charles .
apres une legere pau»e , c est île voir la/Jy Brumfield recevoir lady Dick- 
son , et je suis assuré que les manières simples, franches , naïves de ma 
temme lui pla rout lout de suite.

— Assurément, répartit avec complaisance sir Henri, ma femme et
moi nous serons enchanté» de recevoir lady Dickson , puis, reportant 
ses yeux sur les tablettes . Et sans .tonte qhe sa beauté..., . *

Ob . pardonnez-moi, mon cher amise hâta de dire lord Charles 
Ma f mme nest pom.. ce quon appetle une beauté dans le monde- 
ma!» elle a du naturel, de la naireié , un teint de rose , et quelque chose’ 
d aimante , d eujoue , qui -e fait aimer de tous. ^

C est appaieminent quelque-jeune fille bien gauche bien niaise 
sans grace, sans manières, sans usages; teint de rose veut dire’ 
sans doute, visage rouge , se dit encore à- part lui le baronnet dont 
lâ surprise était extreme ; et voilà celte dont l’éciataute beauté de
vait exciter dés murmures universels d'admiration aux fêtes d’AI- 
m.ick , la tille d un lourd et grossier marchand de Thames Street 
élevee au rang de panesse par l’é.range folie d’un homme oui vou
lait uni.-son sort a la plus belle et à la plus noble fleur dus Trni, 
Royaumes.

Mais sans doute, dit-il, lorsqu’il put élever la voix , que la ly Dick 
son est douée a la fois de prudence et d'esprit ; et certes, rien ii’est de 
nain e n taire sensation dans le monde comme l’assemblage de ces deux 
qinlites.
— Oil ) oui , pour de la prudence , ma femme , j’ose le dire en aura 

répliqua lord Dickson dont l'embarras allait croissant ; mais a présent’, 
que peui I.n exiger d’une jeune fille qui n’a pas encore atteint sa dix- 
scptieuie année? Quanta l'esprit, je vous dirai entre nous que c’.st, à 
mon avis,çuiie arme bien incommode, bien dangereuse, quand elle se 
rouYc sttU's Iss uuui, mexpéfiwçfiitési d’une fewwç,

î£U£R T0UT DE SUITE UNE MAISON avec jardin, 
situee a l’RAGNËE. S’adresser quai d Avroy u° 562. 538

, HUITRES ANGLAISES chez PARFONDRY , derrière 
î Hotel de Ville.

POISSONS de MER très frais, an Moridne, rue du Stockis.

NHn.TRRS%?rSAe,^BILLAUX' ELIB0TTES, FLOTTES 
HÜI1RES ANGLAISES, chez ANDRIEN , rue Souv. Pont.

HUITRES ANGLAISES chez TART, derr. l’Hôtel de Ville.

UN OUVRIER TYPOGRAPHE peut se présenter au bureau 
de celte feuille.

C’est sans doute un folle et une étourdie , pensa le barronet Kt 
continuant à fixer ses regards sur l'importum souvenir il lut : 
mission et U fidélité. A peine eût il achevé ces paroles , que lord Charles 
qui semblait souffrir commue le malhureux qui subit la crues tion n„i,-» la honte de dépit et de colère arracha le ‘souvenir de ma °s do son 
ami, et le jeta dans le feu, c SQtl
I-^M el et t.Clre’ Tnsieur * ^es-vpus fou ? s'écria sir Henri, d’une voir 
ternbte . et en même .emps il se précipita vers le foyer et parvint à
reutelol pePr UXäÜUVen'r d“ de la flana™e ^commençait à

Nous nom dispenserons de raconter la scène scandaleuse qui se passa 
entre ces deux amis; nous nous contenterons de dire que il lendemain 
matin , avant le lever de l’aurore , lord Charles Dickson9délogea du chà . 
deUmme™ m lr0,I!1,Ctte’tUaQi P«««»« congé de sir Henri ni

• • • • •• « t j ^
fieîl ÄASi«' â’écria sir Henri , e'n douant à 'lady Bru«- 
I fnohinn ^ ' journal , comme on sait, du bon ton et de

ll’°!S.mo,s aPrés l’aventure qu’on vient de lire. 
, . ry , » quelle sottise commit en se mariant mon pauvre ami
or îc son C est une chose immanquable j tous ces vieux célibataires 

qui ont si longtemps répugné à se marier , finissent toujours parfaire 
C 1U<w1n ie'"r,1X cfi°'x » Et se tournant vers son fils ainé : « Pour 

vous, William , il faudra que vous ayez pris femme avsnt votre viii»t. 
cinquième année; sinon je vous‘dé-hérite; un cœur j.-iinc se idie3* 
souhait, les mêmes sentimens , les mêmes goûts , les mêmes penchans 
les mêmes aff< étions , ne peuvent manquer de mitre chez deux jeune» 
époux qui s’aiment tendrement. Un vieux célibataire qui se imr' 
avec une jeune femme est sur de faire rire tôt ou tard à’ ses dé« * 
Vous voyez que lady Dickson’a publiquement trouvé qu’elle émlilT' 
de posséder cette precreuse vertu que mon’ àmi exiséli» M . j 
bien longtemps la fidélité, car elle vient de se faire’ Ai ? de,a 
le valet de chambre de mylord. Nous allons partir no„r i JLi " !’ar 
tinua sir Bruntfield, et nous amènerons lord Dickfon ici “lie * ’ ,C°<" 
soustraire aux sourires moqueurs, aux raillerie, .. - ’ aün dc lc
vont pleuvoir sur lui de tous côtes Comme 1. r, «l,X sarcas|nes qui VEcole de U Médisance ; le malheur d’on mi“ ^ Teazle 4‘ 
fortune pour tous les vieux célibataires Pour l" “ne uxcéllente

"< . ÄÄ JSS ■&£

(Southern Magazine.)



It. POJ-tTÎQUÉ

MAGASIN PLACE-VERTE , N° 78o.

ïyrs igj a l'honneur d'infor
mer le public que ses tnmg sins sont assortis de QUELQUES 
MILLE AUNES MOUSSELINE LAINE et GACHE -URE en 
dessins les plus nouveaux; SOIRIES EN TOUS GENRES ; 
SCHALS INDOUX et CACHEMIRES LES PLUS RICHES ; 
QUELQUES MILLE SCHALS PROCHES A TOUS PRIX; 
SCHALS MOUSSELINE LAINE et THIRETS ; ÉCHARPES, 
COLLIERS , FOULARDS , CRAVATES EN GRANDES 
QUANTITÉS. Quelques centaines pièces de Coton à tous 
prix; idem, bingalineset cotonnettes ; grand assortiment 
de bonneteries ; quelques mille paires gants de soie , depuis 
fr. i-»5 , etc.,( etc.

On trouve chez elle le plus grand choix et les prix les plus 
avantageux.

Ayant constamment une personne de sa maison sur la 
place de Paris, pour les achats , elle est à même d offrir tou- 
ionrsau public lesarliclesnouveaux à mesure qu’ils paraissent.

5o2

DEUX QUARTIERS INDÉPENDANS A LOUER présente
ment , ainsi qu’pn JARDIN , pour I époque de Mars prochain, 
a Ste.-Claire, n° i3o.

A LOUER POUR LE 24 JUIN,

UNE MAISON,
RUE DE ^’UNIVERSITE, N" 2 ,

A GAUCHE, EN VENANT DU PONT DE LA BOVERIE.

Au même n», CHIEN D’ARRÊT A VENDRE. 395

IPÛ11I A IHÜ'iVEl'Al,
MARDI DE PAQUES 28 MARS.

20 frs. à celui qui vendra le plus beau cheval.
10 frs. à celui qui amènera le |dus de vaches.
10 frs. à celui qui amènera le plus de cochons.
Après dîner niât de cocagne. 551

wmtm -
POUR SORTIR D’IN DIVISION ,

D’UN BIEN,
SITUÉ A ANS , PRÈS DE L’ÉGLISE.

0£T A LOUER POUR LE 24 JUIN PROCHAIN,

UJHI MAIS©», COTÉE 391,

SITUÉE RUE DES RAVETS,
Près de la rue Neuve , derrière le Palais,

Occupée par M. le président Franssen.
S’adresser rue des Célestines, o° 675 ter, 53o

On fait savoir qu’en vertu d'un jugement rendu par le tri
bunal civil de première instance , séant à Liège , en date du 
dix décembre miHhuit cent trente quatre , dûment enregistré, 
et ses ensuivis,

Les héritiers de Vincent Demeuse feront procéder , le trois 
avril 1837 , à deux heures après midi, devant M. OPHOVEN, 
juge de paix pour les quartiers de I Est et du Nord de la 
ville de Liege, en son bureau, rue Neuve, derrière le Pa
lais, n° 443 » par le ministère de maître BOULANGER, no
taire , b la

finis aiss immàmii
DES

IMMEUBLES et RENTES,
Composant les |me., 7111e;, finie, et time, lots, désignés 

au cahier des charges, et qui n’avaient pas été adjugés à la 
•vente des autres lots, qui a eu lieu sous la date du 26 février 
1835 , à cause des oppositions qui étaient survenues relative
ment aux dits lots.

Ces lots consistent en ce qui suit; savoir :
4me. lot.

Une PIÈCE DE TERRE, contenant 20 ares 95 centiares, 
située au lieu dit Wez, commune de Grivegnée, abou
tissant au chemin qui de Wez conduit à li routé d'Aix 
la-Ch.ipelle, désignée au plan cadastral sous le n°. 764, 
section C.

7me. loi.
Une HOUBLONNIÈRE gar nie de ses perches, située en 

Jondry , près de la rivière d Ourthe , commune de Gri
vegnée, désignée au plan cadastral sous le ii\ 1255 , sec
tion C.

8me. lot.
Un TERRAIN , contenant 48 ares et plus, situé en Jon

dry, commune de Grivegnée, désigné au plan cadastral sous 
les n'». 1266 et 1267, section C.

11 me. lot.
1°. Une RENTE de 86 francs , échéant le 1er. mars, cons

tituée libre de retenue, rachetalile au 25nie. denier, due 
par M. de Bassompierre pour partie du prix d’itiiuieuble 
par lui acquis, situé au lieu dit Wez, commune de Gri
vegnée.

Il est ajouté a ce lot, pour en faire partie, les PORTIONS 
DE RENTES suivantes, provenues aux héritiers Demeuse par 
suite des rachats qu’ils ont fait de plus fortes 1 entes dont ils 
étaient co débiteurs :

2° Une de 176 litres 59 centilitres , ou cinq setiers trois
quarts 5 t

Une de 115 litres 19, centilitres, ou trois setiers trois
quarts ;

Et une de 107 litres 50 centilitres, ou trois setiers et demi ; 
7“ Ensemble un muitl 5 setiers d’épeautre , dues par la 
véuve Jean Henri Hanquet , b Grivegnée.

3“. Une de 276 litres 4> centilitres , ou un maid un setier, 
et une de 337 hires 84 centilitres , ou un muid trois setiers, 
ensemble deux muids quatre setiers épeautre, due par Tous
saint Kettin , à Grivegnée.

On peut prendre , dès à-présent, connaissance des condi
tions de la vente et des titres au bureau du juge de paix sus
dit et euTétude dudit notaire BOULANGER, rue Hors Châ
teau, n4. 44^- 5z3

LE LUNDI , 3 AVRIL 1837, à 3 heures après-midi, chez 
M. FALISE , enseigne de MARENGO, à ANS, le notaire 
SERVAIS , de Liège , vendra publiquement,

UNE BONNE MAISON ,
cotée 361 , située d Ans , en lieu, dit Haut Tige ,

avec un BEAU CARRÉ DE JARDIN, y contigu. 
L'étendne de ee terrain sur la voirie le rend très propre 

b de nouvelles constructions , dont l’emplacement serait fort 
avantageux, pour le commerce.

La vente offre les sûretés convenables et des facilités de 
paiement.

S’adresser au notaire SERVAIS, place derrière le Spectacle, 
n° 857 464

L’OBSERVATEUR,
JOURNAL QUOTIDIEN*

BRUXELLES, RUE DE LA MADELEINE, N° 5l.

VENTE
D UN E

PIÈCE DE TERRE,
SILUÉE EN DROIXHE

VENDREDI, 24 MARS 1837 , b 2 heures de relevée,

le Notaire BIAR, VENDRA PUBLIQUEMENT,
EN SON ÉTUDE , EUE VINAVE d’iLE , N° 43 , A LIEGE,

UNE PIÈCE DE PRÈ,
Contenant environ 5 verges grandes , située en Droixhe 

lez Liège, et joignant b la veuve Piron et b lex Chanoine 
Closon.

S’adresser pour connaître les conditions de la vente audit 
M8 BIAR. 457

MAISON A VENDRE,
QUAI DE LA SAUVENIÈRE,

AVEC FACILITÉ DE PAIEMENT.

S’adresser rue du Pont d’He , n° 32.

BOURSES.
PARIS, LE 21 MARS.

Cinq pour cent, 
Trois pour cent , . 
Act de l i B de Fr. 
N api. Cert. Fate. . 
Esp. Ardoin 1834.

406 40 Esp. D. diir. s. int.
78 50 • Dt. pas. s int.

2405 00 Belgiq. Empr. < 832
98 40 Banque de Belg. .
25 <|8

00 010 
6 DI 

<03 lit 
1395 UO

Mode de publication. — VObservaleur depuis le mois de 
janvier dernier publie chaque jour deux éditions. C édition 
dumatin est distribuée b Bruxelles vers 7 heures, et contient 
les nouvelles et le cours dp la bourse de Paris de l'avant- 
veille , les séances des chambres législatives de la veille, les 
nouvelles de Bruxelles delà soirée et le cours du Lloyd delà 
veille. — L’édition du soir est distribuée b Bruxelles vers 5 
heures et demie, et contient, outre ce qui se trouve déjà 
dans l'édition du matin , les nouvelles et le cours de la bourse 
de Paris delà veille , les nouvelles des provinces arrivées le 
matin , lés nouvelles de Bruxelles de la journée et le cours de 
la Bourse de lVprès-dînée.

Conditions de labonnement. — A Bruxelles, pour un 
an 60 fr. ; pour trois mois l5 fr. — Dans les provinces, 
pour un an 68 fr.; pour trois mois , 17 fr, — Dans les pays 
étrangers , pour on an , 80 fr. ; pour trois mois , 20 fr. -— 
Tout abonnement pris pour l'année, ou pris seulement pour 
trois mois et continué ensuite de trimestre en trimestre, de 
manière à avoir duré un an, donnera droit au l8r janvier 
1838 , b une part dansles bénéfices que pourra rapporter b 
cette e'poque la publication ’ du journal. L’abonnement pris 
pour l’année , se paie par quart de trimestre en trimestre.
— Celui qui s’abonne pour l’année , peut à la fin de chaque 
trimestre renoncer b son abonnement. — Eli prenant 5 
abonnements à la fois, on obtient une remise de io p. c.
Les abonnés à l’année jouissent d’une remise de 25 p. c. sur 
le prix de leurs annonces. — Le prix de l'abonnement ne 
peut être augmenté; les pertes sont supportées par les ac
tionnaires du journal ; les bénéfices sont répartis entre les 
abonnés et les actionnaires. — L’impôt du timbre absordant 
45 p. c des frais d’une feuille quotidienne du format de 
l’Observateur , il fallait pour diminuer le prix de l’abonne 
ment , subordonner cette diminution au succès du journal. 
C’est ce que les propriétaires île l'Observateur out fail en 
abandonnant aux abonnés une part des bénéfices. Un dimi
nution immédiate et non subordonnée b la réussite de I en
treprise , aurait nécessité l’adoption d’un format moins grand, 
et le journal n’aurait plus offert la même variété , la même 
abondance de matières. Diminuer le prix de l’abonnement 
sans diminuer le format du journal , tel a été le but des 
propriétaires de Observateur.

Politique du journal. — Maintien et consolidation de l’in 
dépendance nationale. —La constitution, toutela constitution, 
rien de plus , rien de moins. —Gouvernement du pays dans 
le seul intérêt du pays , puissance de laquelle toutes les puis 
sances de l’état émanent et relèvent. — Egal respect îles 
droits de tous , de ceux du pouvoir comme de ceux de la 
nation. — Séparation de l’église et de l’état. — Réforme delà 
loi électorale. — Indépendance de la province et de la com
mune dans la sphère des intérêts provinciaux et commu
naux. — Liberté du commerce et de l’industrie ; application 
du principe de l’association à toutes les industries dont le 
progiès et le développement réclament cette application , 
guerre b l’agiotage et b toute tentative de monopole indus
triel.— Voilà en peu de mots, la politique et le but de l'Ob- 
servateur.

L'Observateur publie tous lesjours un feuilleton.
La rédaction du journal est exclusivement confiée à des 
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ADMINISTRATION COMMUNALE. — avIS.
Le sieur André Curé demande l’autorisation d’établir une 

briqueterie temporaire sur une parcelle de terrain dont il 
est propriétaire , située à Longdoz, et portant au cadastre 
le n” 624.
On peut former opposition b ladite demande dans le délai de 

quinzaine, eu s’adressant par écrit b l’administration com
munale.

Liège, le ao mars 1837.

30\„, con9oliiIé5 . . 
Bel. nn. 1831 C. D. 
Holt Dette active. 
Portugais, 5 p. c. . 

lit. 3p.c. .

LONDRES, le 20 mars.
90 t,8 Espagne. Cortès. .

102’3,4 Différées....................
53 114 Passives. . -, . . . .
47 4,2 Russie.............
30 3/4 Brésil. Emp. 1834.

22 3|! 
9 7,8 
6 l|2 

000 0|o 
OO 0)0

AMSTEBDAM, le 21 mars.

Holt. Dette act:ve. 
Dito 2 t[2. . . . ï; 
Différée. • • • • -
Billet de change 
Syndic, d’amoit..

„ 3 i,2. .
Soc decomin. P.-B 

• nouvelle. 
Russie, H. et 0“. 5 

. 1829,5

100 5(8 
52 4,2

op)
' 21 4 5|f.6 

93 1,8 
76 5,8 

183 i|S 
000 0,0 
403 1,2 
000 4,0

Inscr. au gr. livre. 
Certifi. à Amst. . 
Pologne. L. fl. 300f. 
Lots tie ltd. 50 f. 
Espagne. E. Ard. 
Dito grd . . . . , 
Dette differ, anc. 

• Tt oit v. 
e passive. 

Autriche. Métal. 5.

65 1,2 
85 4,4 

H 2 3,4 
000 Op

24 3,16 
00 0,0 

0 0,9 
00 0,0 

7 l|4 
99 13,16

Anvers. Det. aeliv.
» Det. differ. 

Emp de 48 mill. . 
Holl. Dette active. 
Rente remhoursab. 
Autriche. Métalli. 
Lots de fl. fOO. . 

» de fl. 250.
» de fl- 500. 

P01.0G. Lots fl. 300.
. fl. 500. 

BRÉSIL. E. à I. ( 834 
Rsrag. Emp. 1834. 

D. dif. (834. 
Dit. p. 1834. 
Dette diff.

ANVERS, LE 22 MARS.

405 0,0 AjNAPLES. Cert.Falc,
44 R2

400 1,4 
00
97 4,1 

(04 0,0 
000
424 0,0
676 0,0 
113 0,0 
138 

85 3,4 
22 t,l3,4 1,2P 

0 0|0 
0 0,0 
8 5,8

ASétat-rO. Lev.1832.
à An.(834.

CHANGES.

92 t,4 
(01 4,4 
98

Amst., c. jours. . . 
Rotterdi, Idem . . 
Taris, Idem . .

• 2 mois 
Lond. p' Este. c. j.

* 2 mois. 
Ham. pr 40 1111. c. j.

» 2 mois.
Bruxelles et Gand.

1,4 o,o av.
1.1 0,0 av,
qS-pp. r
3.1 0,0 p. 
4l>|2à 402 l|î
39,91,2 i 
35 3,8 
35 3,16 
l|4 «f> P-

BRUXELLES, le 22 mars. \

Emp.

COURS.

Rôtsch., . . 
Fin cour.

Pr. 1 m d. t
• 1836 , 4 •
• Fin cour.
» pr. I m d. 4.

Dette activ 2 t,2. 
E. de la ville 1832 
Dette active holt 
Rente domaniale 
Brésil '834. . . 
Autriche. (Viétall 
Rome. ih32. . . . 
(Naples. Falconnei 

» Banque Tav 
fort. Doua Maria 
Espag. Ard. 1834 

» Fin cour.
» gros, pièce 
b pr. t m. d. t 
> différée 1834 
e > a ;tc
s dette passive

CHANGES.

Amst. et. jours. 
Lord. et. jours. 
Paris, et. jours.

too 3|8
100 3,8

i
p

000 0,0
92 1,8

’
r

92 1,8 p
00 0,0
52 3,4
99 0,0 r
52 5,8
97 1,4 r
85 1,2

104 0,0 
tot 1,0
92 5,8 r
00 0,0
00 0,0
22 3,8 p
22 1,4
00 0,0
24 4,1 A
00 0,0

0 0,0
. 00 0,0

pair
L- L.

42 2 4,2 A
pair 1

ACTIONS,

a B. de B. 
Act. C. Sam. et 0. 
Açt. des lianls-p. 
Act Cliarb. Fleuu 
Act. Bann. lone. . 
Act. Ch. 11. et W 
Act. Ch. Sclessin . 
Act. Enlr. Indust 
Act. Ch. Lev du F 
Act. S. d'Ougrée. 
Act. S SarsLonch 
Act. Che de fer. 
Act. S. de Vennes 
Act. bat. à V. A nv. 
Act. S. St. Léona 
Act. S, Chatelin. 
Act. S. Verreries. 
Act. Ecl. gaz. rés. 
Act S. Radinerie 
Act. Verr Chart 
Act Expi. 1’Espér 
Act. des Brasseries 
Act. Librairie H 
Act. Typogr. AV. 
Act, Fahr. Tapis 
Act. Fahr, de 1er. 
Act. Mutual, ind 
Act. C. de Bruges 
Act. H. F. Moue.

737 0,0 
133 0,0 
436 0,0
106 OjO 
i60:0|0- 
I32 t|2
98 1,8 

000 0|0 
000 0|û 
»21 0,0 
406 t|2 
100 0|J 
0' 0 0|0 
98 OlO

000 u,0 
00 0,0

000 0|0 
444 0,0 
138 0,0 
00.0(4

1 <6 0,0 
112 0|» 
,4)6 0(0 
ilOO 0,0 
000 0,0
00 n 

000 01« 
000 O[0
107 t|J 
000 0,0 
000 01«

PORT D’ANVERS. — arrivages du 22
Le toff belge Diana , v.<de Hull, ch. de manufactures. ang|ais*

novrien Hoffuung , v. d Emdeu , 
Charlotte, v. d’Ostende.

ch. d’orge.

jJARi- 

__ La goelette 1

:hl'
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